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Les élèves ont réalisé en entier un court-métrage de science-fiction, « Galaxy ». Il sera diffusé ce jeudi, à 17 h
30, dans la salle de réunion de l'établissement Yvonne-Guégan.

Un petit groupe d'élèves du lycée Yvonne-Guégan a réalisé un court-métrage de science-fiction.

Tout à la main, à la façon du réalisateur américain, Ed Wood.

Pourquoi ? Comment ?

Quel est le rapport avec le réalisateur américain ?

Ed Wood a réalisé, dans les années 50, des films de science-fiction à petits budgets.

Les élèves du lycée Yvonne-Guégan ont utilisé les mêmes recettes de fabrication. « On a créé

des costumes à la main, avec des casques de moto, des combinaisons de cuisine, des

combinaisons de plongée pour les aliens. Pour les navettes, on a utilisé des jouets, qu'on

a suspendus à des fils de nylon, et qu'on a éclairés avec les lumières de nos portables,

explique Marlon, l'un des élèves. Au début, on voyait les fils, puis on les a peints en noir,

c'était nettement mieux ! On a galéré, mais on a bien rigolé. »

Il sera présenté au public ?

Le court-métrage sera présenté ce jeudi, à 17 h 30, en salle de réunion. « On a invité tout le

monde, nos familles aussi. C'est ouvert à tous », détaillent Cécile et Coraline, deux autres

élèves. Les bandes-annonces du film sont à découvrir sur YouTube. Son titre : Galaxy.

Les  lycéens  ont  tout  écrit,  l'histoire  -  quelques-uns  d'entre  eux  sont  enlevés  par  des

extraterrestres qui aiment les regarder danser - et aussi la musique. « On a fait la bande-son

en utilisant un logiciel en ligne », souligne Tony. Les ateliers poterie et peinture du lycée ont

aussi contribué à la fabrication des décors.

Qu'ont-ils appris en fabriquant ce film ?

«  On  a  surtout  appris  en  s'amusant  ! Le  langage  des  techniques  de  théâtre,  la

communication entre nous, la rigueur pour travailler,  et surtout le travail  en équipe »,

témoignent Teddy, Kevin, Valentin.

« C'est la deuxième année que nous faisons un film de fiction, complète Aurélien Lebertre,

enseignant.  C'est  un  support  pédagogique  intéressant,  car  transversal,  ils  apprennent

sans s'en rendre compte. »

L'établissement fournit  là à ses élèves un projet  sur mesure.  « On sort de classes Segpa

(Section  d'enseignement  général  et  professionnel  adapté)  ou  d'Ulis  (Unités  localisées  pour

l'inclusion scolaire), on a des difficultés d'apprentissage et de comportement, on n'a pas la

chance d'être en lycée normal et de faire plein de projets comme celui-là », ajoute Cécile.




